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Titre : Quelle construction des savoirs institutionnalistes en économie politique ? L’exemple de 
l’accompagnement associatif vers l’emploi. 
 
Revenant à des penseurs pragmatiques de la démocratie et de l’économie politique comme John Dewey et John R. 
Commons, cette communication propose d’analyser en quoi le choix d’un objet de recherche comme les expériences 
associatives dans le domaine de l’accès à l’emploi conduit à des réflexions méthodologique et épistémologique sur la 
manière dont les sciences économiques abordent un phénomène social. L’exemple des pratiques associatives 
d’accompagnement vers l’emploi est un cas révélateur. Aborder cet objet implique des choix de recherche qui n’ont rien 
d’évidents. En effet, analyser l’accompagnement associatif peut nécessiter d’en ouvrir la boîte noire, orientant alors la 
construction de l’objet vers des démarches qualitatives qui s’écartent généralement des travaux orthodoxes en 
économie de l’emploi ou en économie des associations. Si les expériences associatives peuvent être appréhendées 
comme les matrices d’une action publique renouvelée (Laville, 2010), elles sont également les foyers de la construction 
de connaissances et de savoirs spécifiques (Lochard, Simonet, 2010). D'un côté, les travaux récents sur l’économie des 
associations situent souvent ces dernières à partir de la triangulation Etat, Marché, Tiers Secteur (Leroux, 2013). La 
sociologie de la reproduction quant à elle, appliquée aux associations, propose une approche dans laquelle le chercheur 
observe et analyse la réalité sociale dans une position de surplomb (Hély, Moulévrier, 2013). D’un autre côté, l’économie 
de l’emploi dominante privilégie une approche considérant les situations à l’entrée d’un dispositif d’accompagnement et 
à la sortie, afin d’en évaluer l’efficacité (Behaghel et al., 2009).  
 
En décalage de ces approches, aborder les associations et l’accompagnement vers l’emploi sous l’angle de la 
délibération démocratique qui s’y déroule (Dacheux, Goujon, 2013) autorise à ouvrir la boîte noire de l’association d’une 
part et à interroger leurs interactions avec le champ académique d’autre part. Dans la tradition de l’économie politique 
institutionnaliste (Commons, 1934), nous proposons tout d’abord une réflexion épistémologique sur la construction de 
connaissances par les savoirs académiques et par les savoirs associatifs, en considérant que l'expérience associative et 
les acteurs qui l'éprouvent s'inscrivent dans des processus réflexifs conduisant à une autocritique source de 
connaissances en termes d’économie politique. Dans cette perspective, l’expérience associative, au sens de la 
philosophie sociale de John Dewey, constitue un apport utile à la sphère politique et à la démarche scientifique (Dewey ; 
2005 ; Bazzoli, Dutraive, 2013). Bazzoli et Dutraive ont mis en avant que les projets de Commons et Dewey avaient en 
commun la poursuite de l’approfondissement de la démocratie par son lien à l’économie et un objectif de changement 
social et politique par la pratique de l’Enquête (Bazzoli, Dutraive, 2010 ; 2013) : « Ce que défend Commons, produit de 
sa filiation au pragmatisme, c’est que la production de connaissances comme de règles doit reposer sur un processus 
collectif et démocratique ancré dans l’expérience et fondé sur une position normative. » (Bazzoli, 1999, p.180). D’un 
côté, pour John R. Commons, un projet politique doit guider les enquêtes en sciences sociales, par la recherche « d’une 
éthique de l’homme commun et de la responsabilité sociale » correspondant selon Bazzoli et Dutraive à « l’idéal éthique 
du mode de vie démocratique de Dewey » et partageant avec lui « la recherche de la libération et de l’expansion des 
capacités de tous les citoyens par l’action collective. » (Bazzoli, Dutraive, 2010, p.12). D’un autre côté, la philosophie 
pragmatiste de John Dewey permet d’éclairer la notion d’expérience appliquée aux associations. « L’expérience de la 
réalité est profondément enracinée dans la réalité de l’expérience. » (Truc, 2005, p.86). La réalité d’un fait ou d’une 
chose devient expérience à partir du moment où elle est vécue, c’est à dire à partir du moment où elle est éprouvée. 
Dans cette perspective, le savoir scientifique ne serait que partiel et il devrait être articulé à d’autres types de savoirs, 
comme les savoirs de terrain, pour pallier cette incomplétude1. 
 
Au regard de ces éléments, comment les expériences associatives nourrissent-elles un savoir porteur de connaissance 
scientifique qui interroge la séparation entre savoirs citoyens et savoirs académiques ? Comment les problèmes 
d’accompagnement vers l’emploi rencontrés par les associations se construisent-ils et comment cette construction 
interagit avec les savoirs scientifiques ? Comment analyser l’interaction entre ces différents types de savoirs dans une 
perspective d’économie politique institutionnaliste ? 
 

                                                
1 John Dewey insiste sur le fait que c’est à travers la pratique de l’Enquête par les acteurs que les rapports économiques et sociaux 
peuvent approfondir la démocratie. Le terme « expériencer », utilisé par Dewey et souligné par Madelrieux désigne l’immédiateté de 
l’expérience illustrée par la démarche de l’Enquête (Madelrieux, 2012). « L’enquête (l’expérience et l’expérimentation) n’est pas une 
méthode qui caractériserait seulement l’activité scientifique : elle caractérise la conduite et l’intelligence humaine. Autrement dit, 
l’enquête ordinaire et l’enquête « spécialisée » (scientifique) sont au fond de même nature. » (Bazzoli, Dutraive, 2010, p.10). John 
Dewey, à travers la notion d’empirisme immédiat, propose que « toute chose, chaque chose, au sens ordinaire ou non technique du 
mot « chose », sont telles qu’elles sont expériencées » (Dewey, 2012, p.1014). 
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Pour répondre à ces questions, nous développerons deux pistes complémentaires. 
 
Nous reprendrons tout d’abord la typologie des savoirs mise en avant par Joseph Wresinski et la méthode du 
mouvement ATD ¼ Monde qui identifient les savoirs académiques, les savoirs vécus et les savoirs professionnels  dans 
la construction d’un savoir pluriel sur la misère (Godinot, 2008) et nous suivrons le cas exemplaire des dynamiques 
associatives des experts d’expériences dans le champ de la lutte contre le sida (Epstein, 1996). L’objectif est 
d’interroger la place des associations d’accompagnement vers l’emploi dans la circulation des savoirs profanes et/ou 
d’expériences et des savoirs académiques. Deux schémas de lecture opposés sont repérables dans la construction des 
connaissances en termes d’accompagnement vers l’emploi. Le premier se présente sous la forme d’une liaison 
unidirectionnelle quand le second décrit une boucle interactive. D’un côté, les savoirs d’expériences et/ou profanes 
nourrissent les savoirs d’action des professionnels saisis et captés par la construction formelle des savoirs 
académiques. D’un autre côté, les savoirs d’actions des professionnels associatifs se situent en pivot entre savoirs 
d'expériences et savoirs académiques, dans une relation créatrice et rétroactive prenant la forme d'une triangulation 
interactive. Ce bouclage institutionnaliste signale que les savoirs d’expériences ont un impact sur les savoirs 
académiques et les connaissances scientifiques, voire les remettent en cause pour les renouveler. Ainsi s’opère une 
hybridation des savoirs, entre connaissances académiques et savoirs profanes, les savoirs associatifs s’instituant 
progressivement à leur carrefour. Ensuite, nous nous intéresserons aux apports des travaux interdisciplinaires dans le 
domaine des Sciences Techniques et Société. Bonneuil et Joly repèrent des processus de coproduction des savoirs par 
les usagers dans le champ des innovations sociotechniques comme les OGM, les TIC, prise en charge des maladies 
chroniques invalidantes, dans une « perspective socio-ontologique de la construction des problèmes et leur mise en 
politique. » (Bonneuil, Joly, 2013, p.88). Partant de là, l’idée est que dans le domaine de l’innovation sociale (Klein, 
Laville, Moulaert, 2014) et des associations (Laville, Sainsaulieu, 2013), des processus de co-construction similaires 
sont repérables et touchent à des problématiques sociales comme celles de la réduction de la pauvreté et du chômage 
ou de l’accompagnement vers l’emploi. Ainsi, les questions posées à l’usager ne concernent plus les risques d’une 
technique spécialisée ou d’une pratique médicale, mais des questions de survie économique et de dispositifs sociaux 
dans le cadre des politiques d’emploi.  
 
Enfin, l’étude monographique de deux associations d’accompagnement vers l’emploi2, ayant donné lieu à une thèse de 
doctorat en sciences économiques, montre que les pratiques associatives d’accompagnement sont porteuses de leçons 
en terme de politiques d’emploi (durée de l’accompagnement, démarche de réalisation de soi dans le travail, 
accompagnement pluriel) (Cervera, 2013). D’un point de vue de la méthode, l’étude de ces pratiques associatives 
d’accompagnement a nécessité que la construction des savoirs académiques en économie se fasse en partenariat avec 
les acteurs concernés à travers une méthode qualitative étendue. Cette communication proposera de poursuivre cette 
voie en comprenant comment la méthode monographique s’intègre à la recherche en sciences économiques et en 
explicitant en quoi les méthodes qualitatives sont pertinentes dans ce cadre (Alami et al., 2013). Cette perspective 
conduit à considérer les savoirs associatifs comme porteurs d’une connaissance à intégrer aux savoirs scientifiques 
puisqu’ils sont directement liés à l’expérience vécue au sens pragmatique. Au niveau international, l’initiative Field 
ACTions Science Reports (FACTS), témoigne d’une telle démarche. Il s’agit à travers cette revue en ligne de 
« s’employer à créer une science de l’action de terrain » (Kourilsky, 2012) en valorisant les initiatives portées par des 
acteurs impliqués partout dans le monde pour résoudre des situations problématiques liées à la lutte contre la pauvreté, 
à la protection de l’environnement, à l’exclusion sociale, etc. La démarche consiste à élaborer des connaissances en 
suivant une méthode scientifique fondée sur la critique constructive et la délibération contradictoire (Kourilsky, 2011). 
Les expériences de terrain sont traduites en connaissances à partir des méthodes scientifiques et FACTS permet ainsi 
d’articuler les savoirs d’expériences et les savoirs d’action dans une démarche « académique ».  
 
Cette démarche méthodologique renoue ainsi avec les expériences d’université populaire, avec les enjeux 
épistémologiques des frontières de l’interdisciplinaire (Hermès, 2013) et avec celles des collèges coopératifs à travers 
lesquelles le chercheur devient co-innovateur des innovations sociales avec les acteurs associatifs (Bonny, 2013). Cette 
communication tentera de donner in fine des pistes en termes de méthode de recherche qualitative en sciences 
économiques en éclairant le lien réactualisé entre économie politique et démocratie et en supposant que les savoirs 
institutionnalistes sont des savoirs inductifs qui s’appuient sur un travail de recherche empirique de grande ampleur.  

                                                
2 Deux monographies détaillées de deux associations d’accompagnement vers l’emploi, issues du mouvement de la lutte contre le 
sida, composées d’observations in situ et d’une soixantaine d’entretiens semi-directifs approfondis menés lors d’immersions sur les 
terrains d’enquête durant deux mois pour chacun d’eux. 
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Résumé : 
 
Revenant à des penseurs pragmatistes de la démocratie et de l’économie politique comme John Dewey et John R. 
Commons, cette communication propose d’analyser en quoi le choix d’un objet de recherche comme les expériences 
associatives dans le domaine de l’accompagnement vers l’emploi conduit à des réflexions méthodologique et 
épistémologique sur la manière dont les sciences économiques abordent un phénomène social. L’exemple des 
pratiques associatives d’accompagnement vers l’emploi est un cas révélateur. Aborder cet objet implique des choix de 
recherche qui n’ont rien d’évident. En effet, analyser l’accompagnement associatif peut nécessiter d’en ouvrir la boîte 
noire, orientant alors la construction de l’objet vers des démarches qualitatives qui s’écartent généralement des 
travaux orthodoxes en économie de l’emploi ou en économie des associations et suppose que la construction des 
savoirs institutionnalistes soit ouverte aux savoirs issus du terrain. 
 
 
Mots clés : savoir institutionnaliste, pragmatisme, méthode qualitative, association, emploi 
 
 
Abstract : 
 
Coming back to pragmatics thinkers of democracy and politic economy, as John Dewey and John R. Commons, this 
communication purposes to analyze how a research object’s choice as community experiences in support towards 
employment area leads to methodological and epistemological reflexions about the way that economical sciences 
tackles a social phenomena. The example of community practices of support towards employment is a revealing case. 
To tackle this object involves choices of research that do not have anything evident. Indeed, analyze the support towards 
employment requires to open its black box adjusting the construction of the object towards qualitative initiatives that 
generally deviate from orthodox works in economy of employment or in economy of communities that underline the 
institutional construction of a knowledge that is opened to knowledge descended from the ground. 
 
Key-words : institutional knowledge, pragmatism, qualitative method, associations, employment 


